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Kirk, assis dans la pénombre du bar, sirotait une bière en réfléchissant à la grosse journée de travail qui l’attendait le lendemain.
Soudain, son attention fut attirée par un éclat de cheveux dorés. Une femme venait de passer la porte d’entrée, suivie de près par un homme grand et musclé. Elle se tourna vers le colosse pour lui parler. Il fit mine de la contredire, mais elle se remit à parler en désignant la salle et il finit par sortir en acquiesçant. Intéressant, songea Kirk. L’homme devait être un employé, peut-être un garde du corps, et il avait à l’évidence été rabroué.
Tout en reprenant une gorgée de bière, il suivit du regard la belle blonde qui traversait la salle en jetant des coups d’œil autour d’elle, comme si elle cherchait quelqu’un. Elle se déplaçait avec une sensualité dont elle ne semblait pas avoir conscience. Vêtue d’un pantalon ajusté et d’une ample blouse à manches longues, elle semblait vouloir dissimuler ses courbes féminines et alléchantes, mais ce qu’il pouvait en voir suffisait à captiver son attention. La plupart des femmes qui ont des hanches rondes et des fesses dignes de ce nom sont complexées, et elle était de celles-ci, à en juger par la façon dont elle était habillée. Mais lui aimait les formes. Et particulièrement celles, voluptueuses, de cette jolie blonde.
Avec qui avait-elle rendez-vous ? Un amant ? se demanda-t-il, avec une petite pointe d’envie. Son esprit était de nouveau alerte. La lassitude qui l’avait mené ici, ce soir, en quête d’une compagnie plus intéressante que les fiches des employés et les livres de comptes, s’était subitement évaporée.
Soudain, il vit ses traits s’illuminer. Avait-elle fini par trouver la personne qu’elle cherchait ? Visiblement, oui. Elle leva la main en accélérant le pas. Instinctivement, il suivit son regard. Un couple venait de se lever pour la saluer affectueusement. Pas d’amant en vue, donc, songea-t-il avec une étrange satisfaction.
Sans pouvoir s’empêcher de sourire, il continua d’observer. L’homme qu’elle avait salué venait de lui tendre un martini, qu’il avait donc déjà commandé pour elle. Que pouvait-il en déduire ? Que c’était une femme fiable, à la fois ponctuelle et prévisible. Sans doute pas le genre à être intéressée par une brève et intense aventure d’un soir, la seule chose qu’il était disposé à proposer. Ses projets d’avenir étaient parfaitement clairs et définis, et si la fusion de sa société avec Harrison Information Technology était sur le point de se conclure, il ne se sentait pas prêt pour autant à s’engager dans une relation stable. Quand il l’aurait décidé, il passerait cette étape comme il avait passé toutes les autres : après avoir mené de longues recherches, afin d’être sûr de réussir parfaitement dès la première fois. Kirk Tanner ne commettait jamais d’erreur. Et il n’aspirait pas à trouver l’amour.
Il finit par se détourner de la jolie blonde, mais il y avait chez elle quelque chose qui l’intriguait. Quelque chose de familier, qu’il n’arrivait pas à définir. Troublé, il se retourna vers elle pour l’étudier attentivement, s’arrêtant une fois encore sur ses cheveux soyeux et dorés qui retombaient souplement sur ses épaules. Passer ses mains dans cette chevelure, pour voir si elle était aussi douce qu’elle en avait l’air…  Voilà ce dont il avait envie en ce moment. Un rêve impossible, bien sûr. Il serra fermement son verre dans sa main, sentant une vague de frustration monter en lui.
Comme si elle avait senti son regard sur elle, elle se tourna un instant vers lui, avant de se reconcentrer sur ses amis. Il en était sûr, désormais : il l’avait déjà vue quelque part. Néanmoins, s’il avait rencontré une femme si belle, il n’aurait pas pu l’oublier. Peut-être l’avait-il vue en photo dans une quelconque publication ?
Il essaya de fouiller dans ses souvenirs. Et il finit par trouver. Sally Harrison, fille unique d’Orson Harrison, lui-même président de Harrison Information Technology. L’entreprise avec laquelle sa propre société devait officiellement fusionner le lendemain, à 15 heures. Une fusion qui prenait soudain un aspect délicieusement attrayant. Il sourit. La tentation de l’interdit.
Le dossier de Sally avait piqué sa curiosité, bien que la photo d’identité qui lui était rattachée ne lui rendît pas justice. Il essaya de se souvenir des informations qu’il contenait. Depuis la fin de ses études, elle avait multiplié les postes dans les différents services de HIT. Elle devait d’ailleurs en savoir plus que son propre père sur les divers secteurs de l’entreprise, ce qui n’était pas rien. Elle avait un diplôme d’ingénieur et un master de ressources humaines. Mais malgré sa formation, son expérience et son statut de fille du président, elle ne semblait avoir jamais aspiré à obtenir un poste à hautes responsabilités.
Plusieurs de ses collègues avaient récemment bénéficié de promotions. Pourquoi n’avait-elle pas évolué dans la hiérarchie, elle aussi ? Son père ou d’autres membres de l’équipe dirigeante avaient-ils cherché à l’en empêcher ? Ou bien…  Y avait-il autre chose, un secret par exemple, qui la mettait hors jeu ?
Et surtout, nourrissait-elle de la rancœur à l’égard de l’entreprise ? De son père ?
C’était étrange. Sa connaissance des rouages internes de HIT faisait d’elle la personne la mieux placée pour organiser l’enquête sur le personnel. Alors, pourquoi était-ce à lui que son père avait confié cette mission ?
Sous couvert de déterminer où les coupes budgétaires pouvaient être effectuées, Orson Harrison lui avait demandé de rechercher le responsable de fuites d’informations, délibérées ou dues à des négligences, qui avaient bénéficié à DuBecTec, le plus gros concurrent de HIT. Harrison soupçonnait cette société rivale d’accumuler des données dans le but de miner HIT et de pouvoir ainsi la racheter à moindre coût. Et il voulait donc enquêter minutieusement sur tous les employés. Tous, y compris sa très séduisante fille. Bizarre.
Tout en prenant une gorgée de bière, il releva les yeux vers elle. Elle n’avait pas touché à son martini, qu’elle ne cessait néanmoins de remuer. Mais tout à coup, sous ses yeux, elle retira le pic du verre et mit l’olive dans sa bouche, la dégustant d’un air gourmand. Face à ce spectacle, il sentit tous ses muscles se contracter sous l’empire d’un désir si intense qu’il faillit en crier.
Sally Harrison allait être un sujet d’enquête très intéressant, conclut-il en luttant pour reprendre le contrôle de son corps. Et il ne quitterait pas ce bar sans avoir trouvé un moyen d’apprendre à mieux la connaître.
   
   
« Une fusion. Une bonne chose. »
Sally avait beau s’enthousiasmer à l’écoute du récit que lui faisaient ses amis de leur voyage de noces, elle ne pouvait s’empêcher de repenser à la choquante annonce que lui avait faite son père au cours du dîner. Si elle ne l’avait pas entendue de sa propre bouche, elle aurait eu du mal à y croire. D’ailleurs, elle avait du mal à y croire tout de même. C’était incompréhensible. Au cours de la longue période de réflexion qui avait dû précéder cette décision, il n’avait jamais tenté une seule fois de lui faire part de ses intentions. Pourquoi ?
Certes, si elle avait épaulé son père depuis le début au lieu de se cacher derrière lui, elle aurait sans doute pris part aux discussions. Et surtout, si elle avait été assurée et charismatique, plutôt que timide et effacée, cette fusion n’aurait peut-être pas été nécessaire.
Quel échec…  Rien qu’à y penser, elle avait mal partout, tout son corps souffrait. Naturellement, elle savait que son père n’aurait jamais planifié cette fusion si cela n’avait pas été la meilleure chose à faire pour Harrison Information Technology et ses milliers d’employés répartis dans le monde. Et puis ce n’était pas comme s’il avait besoin de son accord. En qualité de président et fondateur de HIT, il tenait fermement les rênes de l’entreprise, comme il l’avait toujours fait. Mais jusqu’alors, HIT avait été une entreprise familiale. Et n’était-elle pas sa famille ?
La société allait être rebaptisée « Harrison Tanner Tech ». À l’évidence, beaucoup de choses allaient changer.
Pour être honnête, elle n’avait pas été surprise par la réaction de son père quand elle l’avait interrogé sur l’ignorance dans laquelle il l’avait tenue.
— Je ne voulais pas t’inquiéter avec ça, lui avait-il répondu de son ton habituel, brusque mais plein d’affection.
Mais elle n’était pas inquiète. Ou du moins, pas au sujet de l’entreprise. Elle avait toutefois des questions auxquelles il semblait peu disposé à répondre de façon précise. Comme : pourquoi cette société plutôt qu’une autre ? Qu’avait-elle à apporter que HIT ne possédait pas déjà ? Pourquoi un vice-président allait-il être nommé dès le lendemain ? Et pourquoi son père voulait-il qu’elle soit présente pour le tournage de la vidéo sur laquelle lui-même et cet homme annonceraient la fusion à l’ensemble du personnel ? Seigneur, elle n’avait aucune envie d’apparaître dans cette vidéo ! D’abord parce qu’elle détestait se présenter en public. Et surtout parce qu’elle ne savait pas comment elle allait ensuite pouvoir regarder ses collègues en face. Ils la soupçonneraient d’avoir su dès le départ. Pis, elle allait devoir admettre que ce n’était pas le cas. Ce qui confirmerait qu’elle ne comptait pas pour grand-chose, dans l’entreprise. Quelle situation…  Rien qu’à y penser, elle sentait son estomac se retourner.
Son père lui avait toujours dit qu’il travaillait dur pour qu’elle n’ait elle-même pas à le faire. Et il travaillait dur. Trop, à en juger par les plis qui creusaient son front, et le gris qui était venu ternir son teint. Encore une preuve qu’elle ne faisait pas le poids. Qu’elle ne lui avait pas apporté le soutien qu’il méritait et dont il avait peut-être besoin. Mais naturellement, il ne le lui avait jamais reproché. Il avait passé toute sa vie à la protéger. À sa grande honte, elle l’avait laissé faire.
Le problème, c’était qu’elle avait envie de travailler dur. Elle avait envie de devenir un membre important de HIT, d’être impliquée dans les décisions. Si seulement elle avait pu se débarrasser de l’anxiété qui la contraignait à rester dans l’ombre, elle aurait pu faire bénéficier les autres de ses idées, ce qui lui aurait certainement permis de se mettre en avant. Certes, toutes ses idées n’étaient pas brillantes, mais sa phobie de parler en public l’empêchait très souvent de les exprimer, et c’était pour cette raison qu’elle ne faisait que rarement l’objet de promotions, elle le savait bien. À cause de cette faille, on ne la percevait pas comme une personne aussi dynamique et responsable que celles à qui l’on confie généralement les postes à hautes responsabilités.
Elle remua sur sa chaise. Cette phobie était née après la mort de sa mère, et comme aucun traitement n’était jamais parvenu à en venir à bout, son père avait toujours cherché à la rassurer en lui disant qu’elle était une fleur tardive, qui avait simplement besoin de davantage de temps pour s’épanouir. Peut-être. Mais elle avait vingt-huit ans, désormais, et elle n’avait toujours pas réussi à surmonter son manque de confiance en soi. Pour son père, c’était une source de déception constante. Il ne le lui avait jamais dit, mais elle savait qu’il rêvait de la voir se tenir à son côté à HIT. D’ailleurs, elle en rêvait, elle aussi. Hélas, elle avait cru qu’il lui laisserait encore en peu de temps. Elle n’avait pas compris qu’il avait fini par renoncer à tout espoir. Jusqu’à ce jour.
Ce dernier rebondissement était le coup de grâce. Son père l’avait toujours incluse dans ses projets pour la société, allant même jusqu’à appliquer quelques-unes de ses idées, mais cette fois il avait agi seul.
Le choc continuait de se réverbérer en elle. C’était clair comme de l’eau de roche. Elle avait été tenue à l’écart. Et elle resterait à l’écart de toute décision majeure si elle ne faisait rien. Elle ne pouvait plus se chercher d’excuses. Elle n’était plus une enfant. Il était temps pour elle de développer son potentiel. Si elle n’y parvenait pas, elle resterait dans l’ombre pour le reste de sa vie, et elle n’avait pas du tout envie de cela. Les choses devaient changer. Elle devait changer. Maintenant.
Tandis qu’elle songeait à tout cela, Gilda et Ron continuaient de bavarder gaiement, en s’échangeant ces petits gestes affectueux et ces regards intimes qui sont l’apanage des couples heureux. C’était adorable, mais cela ne faisait que renforcer son sentiment d’exclusion. Dans sa vie privée comme sur son lieu de travail, les gens autour d’elle semblaient évoluer facilement et sans effort tandis qu’elle luttait à chaque pas. Elle était heureuse pour les autres, sincèrement. Mais triste pour elle.
Un nœud lui serrait la gorge et quand ils finirent par regarder leur montre en disant qu’ils devaient partir, elle ne chercha pas à les retenir. Elle les embrassa, leur sourit et resta seule avec son martini à peine entamé.
Elle aurait dû rentrer chez elle, aller se coucher pour se préparer à la grande annonce du lendemain. Mais elle avait l’impression que, toute sa vie, elle n’avait jamais fait que son devoir. Ou plutôt qu’elle avait toujours tout fait pour faire plaisir aux autres, reléguant ses désirs et besoins au second plan.
Bon. Elle en avait assez de cogiter : la mise en œuvre d’un changement demande de l’action, non ? Pourquoi ne pas commencer dès maintenant ? Pourquoi ne pas se montrer audacieuse ? Accepter de nouveaux défis ?
— Mademoiselle ? fit soudain une voix de femme. Le jeune homme qui se trouve là-bas m’a demandé de vous apporter ceci.
Une serveuse venait de poser sur sa table un nouveau verre de martini. Surprise, elle cligna des yeux plusieurs fois.
— Le jeune homme ?
— Là-bas, répondit la serveuse en pointant du doigt quelqu’un dans la pénombre du bar. Il est vraiment sexy… 
— Vous êtes sûre que c’est pour moi ?
— Absolument. Voulez-vous que je le ramène ?
Seigneur, qu’allait-elle faire, maintenant ? Devait-elle répondre oui, comme une petite fille polie et bien élevée ? La petite souris craintive qui se cachait en elle avait envie de le faire. Mais n’était-ce pas là la façon dont elle aurait agi en temps normal ? Étant donné qu’elle avait renvoyé son garde du corps, n’aurait-elle pas dû partir avec Gilda et Ron, et partager un taxi avec eux pour ne pas rester toute seule ainsi ? Ouverte à de nouvelles expériences ? Comme rencontrer de nouvelles personnes ? Ou flirter avec un homme ?
Elle tourna la tête pour regarder l’inconnu en question. Elle l’avait remarqué en entrant mais l’avait immédiatement rangé dans la catégorie des hommes qui n’étaient pas faits pour elle. « Sexy » était un faible mot pour le décrire. Dans son costume sombre et sa chemise bleu clair dont le premier bouton était défait, il semblait respirer la confiance en lui. Puis leurs regards se croisèrent. Hochant la tête dans sa direction, il leva son verre et sourit. Un sourire qui la fit frissonner.
Sois audacieuse, fit une petite voix au fond de son esprit. Amuse-toi un peu. Et en relevant la tête vers la serveuse, elle sourit.
— Non, merci, laissez-le. Et transmettez-lui mes remerciements.
— Ce sera inutile, je pense. Il arrive.
Quoi ? En le voyant approcher, elle sentit la panique monter en elle, et ses vieux réflexes reprirent immédiatement le dessus, lui commandant de fuir. Mais elle n’allait pas leur obéir. Pas cette fois.
— Je peux ? demanda-t-il en désignant la chaise que Gilda avait quittée.
— Je vous en prie.
Malgré son cœur qui battait désormais à tout rompre, elle avait réussi à paraître relativement calme. Grisée, elle leva son verre pour le faire tinter contre le sien.
— Merci.
— De rien. Ça devient rare de voir des gens boire du martini. Une boisson rétro. Aimez-vous défier la mode et les tendances du moment ?
Sa voix, douce et grave, semblait glisser sur sa peau comme du velours. Elle se sentit défaillir : cet homme était la virilité incarnée : ses larges épaules, son torse puissant sous le fin coton de sa chemise…  Elle fut saisie d’une envie folle de lever la main pour effleurer sa poitrine, passer ses doigts sur le contour de ses muscles. Sentant le rouge lui monter aux joues, elle se concentra sur son visage. Ses traits étaient légèrement anguleux, son nez droit, et ses yeux, clairs mais d’une couleur qu’elle n’arrivait pas à déterminer. Sa bouche arborait un léger sourire. Et pourtant, elle n’aurait su dire pourquoi, il n’avait pas l’air d’un homme qui souriait facilement.
Ignorant comment elle devait réagir, elle baissa les yeux vers son verre.
— Peut-être, oui.
En relevant les yeux, elle vit que son sourire s’élargissait et elle en eut le souffle coupé. Une douce sensation de chaleur se diffusa entre ses cuisses. En lui seul, son sourire relevait presque de l’attentat à la pudeur.
— Je m’appelle Kirk, dit-il en lui tendant la main.
Elle sentit alors quelque chose céder en elle. En temps normal, jamais elle ne se serait laissée aller à accepter un verre de la part d’un inconnu. Mais elle était lasse de se comporter en petite fille modèle. De faire ce qu’on attendait d’elle. De n’agir que pour satisfaire les autres sans jamais se mettre en avant pour essayer d’atteindre ses objectifs. Si elle voulait changer la donne, elle allait devoir foncer tête baissée au lieu d’œuvrer discrètement dans l’ombre. Ne venait-elle pas de se promettre de prendre en charge sa vie et ses décisions ? Pour une fois, elle allait faire exactement ce dont elle avait envie, sans se soucier des conséquences.
Déterminée, elle serra la main qu’il lui avait tendue.
— Sally. La prochaine tournée est pour moi.
— Ravi de vous rencontrer. Mais je dois vous dire que, d’ordinaire, je ne laisse jamais une femme m’offrir un verre.
Une sensation de mal-être, qu’elle ne connaissait que trop bien, venait de s’emparer d’elle. L’angoisse qui la poussait toujours à se replier sur elle-même, de crainte d’avoir à parler. C’était l’un de ses principaux défauts. Mais elle était bien décidée : ce soir-là, elle allait le surmonter. Tout en se redressant un peu, elle sourit.
— Ah oui ? Pourquoi ?
— Je suis un peu rétro, moi aussi.
— Ah, fit-elle, décontenancée.
Bien qu’il fût dirigeant d’une multinationale cotée en Bourse, son père était l’incarnation même de l’éducation à l’ancienne. La dernière chose dont elle avait besoin dans sa vie était d’un homme semblable à lui sur ce point.
— Mais pour vous, je pourrais peut-être faire une exception.
Prise de court, elle cligna des yeux.
— Pour moi ? Pourquoi ?
— Parce que, si vous m’offrez un verre, je ne pense pas que ce sera dans l’intention de profiter de moi. Pour mon corps.
Elle ne put s’en empêcher. Elle éclata de rire. Pas un petit rire timide et retenu. Un véritable rire, sincère, généreux.
— Ça vous arrive souvent ? demanda-t-elle.
— Parfois.
— Ne vous en faites pas. Vous n’avez rien à craindre avec moi.
— Ah oui ?
Était-ce son imagination qui lui jouait des tours, ou paraissait-il légèrement déçu ?
— Eh bien…  En fait, c’est à voir, répondit-elle en souriant.

TITRE ORIGINAL : LITTLE SECRETS: THE BABY MERGER
Traduction française : Muriel Levet
© 2017, Dolce Vita Trust.
© 2018, 2023, HarperCollins France pour la traduction française.
Ce livre est publié avec l’autorisation de HARLEQUIN BOOKS S.A.
Le visuel de couverture est reproduit avec l’autorisation de :
© pekic/Getty Images/iStock/ROYALTY FREE
Tous droits réservés.
ISBN 978-2-2804-9852-4

Ce roman a déjà été publié en 2018
HARPERCOLLINS FRANCE
83-85, boulevard Vincent-Auriol, 75646 PARIS CEDEX 13
Service Lectrices — Tél. : 01 45 82 47 47 - www.harlequin.fr
Ce livre est publié avec l’autorisation de HARLEQUIN BOOKS S.A.
Tous droits réservés, y compris le droit de reproduction de tout ou partie de l’ouvrage, sous quelque forme que ce soit.
Cette œuvre est une œuvre de fiction. Les noms propres, les personnages, les lieux, les intrigues sont soit le fruit de l’imagination de l’auteur, soit utilisés dans le cadre d’une œuvre de fiction. Toute ressemblance avec des personnes réelles, vivantes ou décédées, des entreprises, des événements ou des lieux serait une pure coïncidence.
Ce document numérique a été réalisé par Nord Compo.
OPS/cover/4cover.jpg
O PASSIONS

Réve. Trahison. Tentation.

Un bonheur n’arrive jamais seul...

YVONNE LINDSAY
Indomptable passion

En découvrant I'identité de la personne qui a racheté
I'entreprise de son pére, Sally sent une colére noire la
gagner. Son nouveau patron n'est autre que Kirk Tanner,
I'nomme entre les draps duquel elle a laissé libre cours a
son désir, lors d'une nuit de passion. Contrairement a elle,
Kirk ne semble absolument pas surpris de la compter parmi
ses employés. Aussi Sally s'interroge-t-elle. Lui a-t-il menti
ou, pire, a-t-il orchestré leur rencontre?

ANDREA LAURENCE
Enceinte d’un inconnu

Lorsqu’elle reconnait le tatouage sur la main de Jonah
Flynn, Emma peine a reprendre ses esprits. Le motif, une
moitié de cceur, correspond a celui qu’elle-méme porte sur
la peau. Ainsi, le patron de FlynnSoft, I'entreprise ol elle
méne une expertise comptable, n’est autre que son amant
d’une nuit! Alors qu'Emma croyait ne jamais revoir cet
homme, voila qu'ils sont désormais liés irrémédiablement.
Non seulement par cette marque, mais plus encore par
I'enfant aui arandit en elle. ..
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